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SUPPLÉMENT DE LA TERRE DE CHEZ NOUS   

REPORTAGE
Les acériculteurs posent de nos jours des kilomètres 
de tubulures sur leurs terres. Mais quoi faire de tous 
les tuyaux désuets? Des solutions existent.

REVENUS
Les producteurs forestiers répondent 
à la forte demande
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LES ÉQUIPEMENTS LAPIERRE
99, rue de l’Escale, Saint-Ludger, Beauce, QC  G0M 1W0

BÊTES DE TRAVAIL
DES CONCENTRATEURS QUI EN DONNENT AUTANT QUE VOUS 

PASSEZ À UN DEGRÉ SUPÉRIEUR EN UN TOURNEMAIN

Aujourd’hui, un concentrateur est un équipement essentiel pour une économie majeure pour les producteurs acéri-

coles. De construction évolutive, les concentrateurs Lapierre sont montés sur un châsis en acier inoxydable qui permet 

une mise à niveau des composantes telles que les pompes et les caissons afin d’optimiser les performances de vos 

équipements et ainsi atteindre les rendements désirés.

Le principe de recirculation à haute efficacité conçu par Lapierre permet une opération de votre concentrateur à un 

taux de Brix élevé pendant toute la journée, sans lavage ni rinçage des membranes (dans des conditions d’utilisation 

selon les recommandations).

Par l’optimisation de la capacité de nos pompes à haute pression et un choix judicieux de moteurs, nous sommes fiers de 

vous offrir la gamme de concentrateurs ultra performants ayant la plus faible consommation énergétique sur le marché.

DE CONCEPTION ÉVOLUTIVE, NOTRE GAMME RENOUVELÉE 
DE CONCENTRATEURS VOUS EN DONNERA TOUJOURS PLUS!

211809
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SERGE BEAULIEU
PRÉSIDENT DES PRODUCTEURS 
ET PRODUCTRICES ACÉRICOLES DU QUÉBEC

E n 2019, les Producteurs et productrices acéricoles 
du Québec (PPAQ) ont collaboré avec le Conseil de 
l’industrie de l’érable et le Groupe AGECO pour se 
doter d’un plan stratégique de développement de la 

production de sirop d’érable biologique au Québec. Le premier 
axe de cette plani! cation prévoit d’accroître la production de 
sirop d’érable biologique de façon à répondre aux besoins des 
marchés. Par conséquent, nous voulons améliorer les connais-
sances sur l’évolution de l’offre et de la demande, amoindrir les 
freins à la conversion et maintenir une cohésion entre les acteurs 
de la ! lière acéricole. Dans le deuxième axe, nous allons préser-
ver une production de qualité a! n de soutenir la croissance du 
secteur biologique. En ce sens, nous souhaitons conserver la 
qualité du sirop d’érable biologique par la recherche et le déve-
loppement des techniques de production, nous assurer que le 

sirop d’érable réponde aux caractéristiques des marchés et à la 
norme biologique canadienne et raffermir le positionnement du 
sirop d’érable biologique sur le marché. 

Au Québec, en ce moment, pas moins de 20,4 millions d’en-
tailles sont exploitées sous certi! cation biologique. Or, cette 
production n’est pas suf! sante pour combler la demande crois-
sante des acheteurs autorisés. Nous estimons qu’il y a entre 
800 et 1 000 producteurs qui ont le potentiel de se convertir 
vers la production biologique. Une des actions entreprises par 
les PPAQ pour soutenir la croissance du secteur biologique 
est d’informer les acériculteurs et les acéricultrices sur ce type 
de production pour l’acériculture. À cet effet, en octobre et 
novembre 2021, près d’une douzaine de formations ont eu lieu 
sur tout le territoire québécois a! n d’outiller les producteurs 
et les productrices acéricoles voulant réussir leur transition 
d’une production régulière vers une production biologique. 
Offertes gratuitement aux producteurs acéricoles détenteurs 
de contingent, ces formations permettent de sensibiliser un 
bassin plus grand de candidats à la transition vers la produc-
tion biologique. 

En acériculture, la norme biologique canadienne couvre 
plusieurs éléments, notamment l’aménagement de l’érablière, 
la diversité végétale, le contrôle des ravageurs, l’entaillage et 
la collecte et la transformation de l’eau d’érable. Au Québec, 
trois organismes gèrent des programmes de certi! cation bio-
logique pour le sirop d’érable. Récemment, le ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation a prolongé 
jusqu’en 2023 son Programme d’appui pour la conversion à 
l’agriculture biologique qui offre des subventions à la précerti-
! cation et à la certi! cation. De plus, je me dois de rappeler que 
le sirop d’érable biologique béné! ciera en 2022 d’une prime 
de 0,22 $ la livre.

Si vous êtes intéressé par la certi! cation biologique de votre 
production, je vous incite à commencer les démarches dès 
maintenant pour contribuer à ce secteur en forte croissance et 
à grand potentiel. 

LE SIROP D’ÉRABLE BIOLOGIQUE,
UN PRODUIT RECHERCHÉ

Depuis le début de l’année 2021, nous constatons que la demande pour le sirop d’érable
certi! é biologique est en forte hausse. Nous observons d’ailleurs cette tendance depuis plusieurs 
années. En 10 ans, soit entre 2010 et 2020, les ventes sont passées de 8,6 à 65,4 millions de livres. Or, 
le faible niveau de la récolte en 2021 combiné à l’augmentation des besoins pour combler le marché 
ont fait fondre nos stocks de sirop d’érable biologique. 
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PIERRE-MAURICE GAGNON
PRODUCTEUR ET PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION 
DES PRODUCTEURS FORESTIERS DU QUÉBEC
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À bien des égards, les changements climatiques 
accroissent la vulnérabilité de nos boisés que nous 
nous efforçons de protéger et d’aménager. La 
récurrence des sécheresses, la multiplication des 

feux de forêt, les épidémies d’insectes mieux adaptés aux cli-
mats tempérés, la migration d’espèces exotiques envahissantes 
et l’inadaptation des espèces fauniques et ! oristiques à des 
niches écologiques en changement sont des menaces grandis-
santes d’année en année. 

LES SOLUTIONS PRESSENT POUR ADAPTER 
LA GESTION DE NOS BOISÉS AUX 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Les propriétaires et producteurs forestiers, plus que bien des gens, s’inquiètent des boulever-
sements causés par les changements climatiques. On rappelle fréquemment que les boisés 
qu’ils aménagent peuvent participer activement à la lutte contre les changements clima-
tiques, mais on oublie bien souvent que ces mêmes forêts peuvent aussi en être victimes. 

Au mieux, ces perturbations chan-
geront profondément les écosystèmes 
forestiers que nous chérissons. Au pire, 
nous assisterons éventuellement à une 
déstructuration du couvert forestier qui 
fournit une opportunité économique 
aux producteurs tout en générant des 
biens et services environnementaux ines-
timables pour la société. 

La survie de nos boisés et des espèces 
qu’ils abritent ne doit pas dépendre 
uniquement de réglementations contrai-
gnantes qui " gent notre potentiel d’ac-
tion face à cette situation de crise. Je 
rêve plutôt de gestes concrets s’inscri-
vant dans une stratégie globale où nos 
efforts sont reconnus et où un soutien 
adéquat nous est offert. Par exemple, 
le développement d’un marché du car-
bone forestier suf" samment rémunéra-
teur pour inciter davantage d’investis-
sements en sylviculture a" n d’accroître 
la résilience de nos boisés. Ou bien une 
compensation équitable pour assurer un 
changement de pratiques permettant la 
protection des biens et services environ-
nementaux rendus à la communauté.

De telles pistes de solutions permet-
tront aux producteurs d’adapter la ges-
tion de leurs boisés aux changements cli-
matiques. Le temps presse. Autrement, 
j’ai bien peur que les forêts que je 
laisserai en héritage soient bien diffé-
rentes de celles que mes ancêtres m’ont 
léguées. 

JE RÊVE DE GESTES CONCRETS 
S’INSCRIVANT DANS UNE STRATÉGIE 

GLOBALE OÙ NOS EFFORTS SONT 
RECONNUS ET OÙ UN SOUTIEN 
ADÉQUAT NOUS EST OFFERT.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 2021 
DE LA FPFQ
Le 30 septembre dernier a 
eu lieu l’assemblée géné-
rale annuelle virtuelle de la 
Fédération des producteurs 
forestiers du Québec (FPFQ). 
Ce moment a été l’occasion 
de dévoiler aux délégués 
le rapport d’activité et les 
actions qui ont animé le tra-
vail de la FPFQ au cours de la 
période 2020-2021.

Les producteurs ont pro! té 
de l’occasion pour adopter 
sept résolutions qui oriente-
ront les travaux de la FPFQ 
sur des sujets aussi divers 
que le carbone forestier, la 
cohérence entre les politiques 
de soutien à la production 
de bois et le régime d’amé-
nagement des forêts privées, 
le mesurage du bois en forêt 
privée, la reconnaissance de 
la volonté des producteurs 
d’accroître l’implication de leurs plans conjoints dans la mise en marché collective, le 
principe de résidualité, la diminution du taux de taxation des immeubles forestiers et le 
respect du droit de propriété en forêt privée.

Pierre-Maurice Gagnon a été réélu à l’unanimité à la présidence de la Fédération des 
producteurs forestiers du Québec. Il s’agit d’un 9e mandat pour M. Gagnon depuis sa 
première élection en 2005. Il continuera d’être appuyé par Gaétan Boudreault et Éric 
Cliche, respectivement 1er et 2e vice-présidents de la FPFQ. 

LA FORÊT 
PRIVÉE 
CHIFFRÉE
Publié par la FPFQ, le document 
La forêt privée chiffrée recense 
les statistiques disponibles por-
tant sur le territoire privé et sa 
composition forestière, les pro-
priétaires forestiers québécois, 
l’importance économique de 
la forêt privée et les activités 
d’aménagement forestier et de 
récolte du bois qui s’y déroulent. 
Il vise à rassembler et à unifor-
miser les informations factuelles 
sur la forêt privée, à partager la 
même information entre les mul-
tiples intervenants œuvrant en 
forêt privée, à établir des orien-
tations basées sur des constats 
chiffrés plutôt que sur des per-
ceptions, et à réaliser un suivi 
des impacts des politiques gou-
vernementales et des conjonc-
tures affectant ce territoire. La 
publication est disponible sur le 
site foretprivee.ca. 
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Gaétan Boudreault, Pierre-Maurice Gagnon et Vincent Miville lors de l’Assemblée 
générale annuelle virtuelle.
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SUR ÉRABLE D’ICI, 
IL NE MANQUE 
QUE VOUS! 
Le répertoire erabledici.ca, qui compte plus de 650 érablières inscrites, 
s’est refait une beauté dans les derniers mois pour permettre aux 
consommateurs de trouver plus facilement leurs produits d’érable préfé-
rés chez un acériculteur ou une acéricultrice près de chez eux. Initiative 
des Producteurs et productrices acéricoles du Québec, cette plateforme 
se veut une référence pour les gens désireux d’acheter localement leurs 
produits d’érable en mettant de l’avant le travail de centaines d’entre-
prises acéricoles de toutes les régions. Érable d’ici est constamment 
à l’affût de nouvelles inscriptions d’érablière pour ajouter encore plus 
d’offres et de possibilités aux amateurs d’érable. Entreprises acéricoles 
sans contingent ou avec contingent, toutes sont les bienvenues et 
peuvent s’inscrire gratuitement sur erabledici.ca. De plus, les PPAQ 
investissement annuellement dans deux campagnes de publicité sur les 
médias sociaux, au printemps et à l’automne, a" n de faire connaître 
cette plateforme et d’inciter les gens à acheter des produits d’érable 
d’ici. N’attendez plus et inscrivez votre érablière. 

SEPT MILLIONS DE NOUVELLES 
ENTAILLES
En juillet 2021, les Producteurs et productrices acéricoles du Québec 
(PPAQ) ont décidé d’émettre sept millions de nouvelles entailles pour 
s’assurer de pouvoir continuer à fournir le volume de sirop d’érable requis 
par l’industrie et ainsi soutenir le développement des marchés ici et à 
l’étranger. Le 2 septembre 2021, la Régie des marchés agricoles et alimen-
taires du Québec a " nalement homologué le nouveau Règlement sur le 
contingentement de la production acéricole du Québec, permettant alors 
aux PPAQ d’ouvrir of" ciellement la période de dépôt des demandes pour 
l’obtention de nouvelles entailles, ce qu’elle a fait quelques jours plus tard 
sur son site Web ppaq.ca/contingent2021. Plusieurs informations et res-
sources étaient accessibles a" n d’informer le plus grand nombre possible 
de personnes tout en leur offrant du soutien : formulaires de demande, 
conditions d’admissibilité, foire aux questions, webinaire, midis acéricoles 
en direct sur Facebook. La date limite de dépôt des demandes de contin-
gent était le 15 octobre 2021. Depuis ce temps, l’équipe des PPAQ est en 
période d’analyse des centaines et centaines de dossiers reçus. Comme 
prévu au règlement, les PPAQ informeront les personnes qui ont demandé 
du contingent de la décision prise quant à leur dossier au plus tard le 
15 décembre 2021. D’ici là, la patience est de mise! 

SUBVENTION
POUR LA TRANSITION 
VERS LE BIO
Mis en place en 2015 par le gouvernement du 
Québec, le Programme d’appui pour la conver-
sion biologique a récemment été reconduit 
jusqu’au 31 mars 2023. L’objectif initial est 
de stimuler le développement de la produc-
tion biologique et la conversion des activités 
agricoles non biologiques à l’agriculture bio-
logique. Par ce programme, les entreprises 
acéricoles souhaitant obtenir leur certi" cation 
biologique peuvent obtenir du soutien " nancier 
du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et 
de  l’Alimentation du Québec (MAPAQ), soit : 

•  0,05 $/entaille lors de l’année 
de précerti" cation biologique; 

•  0,05 $/entaille lors de l’année d’obtention 
de la certi" cation biologique.

L’aide maximale offerte est de 10 000 $ pour 
l’année de précerti" cation et de 10 000 $ 
pour l’année d’obtention de la certi" cation. 
Les entreprises acéricoles doivent faire leur 
demande dans un délai maximal de six mois sui-
vant l’obtention de leur précerti" cation ou de 
leur certi" cation. Pour plus de détails, consultez 
le site Web du MAPAQ au bit.ly/3uGcA9S. 

COMMENT OBTENIR
LA CERTIFICATION BIOLOGIQUE? 
La certi" cation biologique doit être demandée 
auprès d’un organisme de certi" cation accré-
dité pour certi" er des produits biologiques au 
Québec. Pour plus d’information, consultez le 
site Web du Conseil des appellations réser-
vées et des termes valorisants (CARTV) au 
bit.ly/3g5Wh18. 
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Le remplacement des tubulures désuètes représente un véritable 
casse-tête environnemental pour les acériculteurs. Quoi faire de tous 
ces kilomètres de tuyaux devenus inutiles? Des solutions existent pour 
éviter qu’ils ! nissent dans les sites d’enfouissement ou qu’ils soient 
abandonnés sur le sol des érablières. Ces tubulures peuvent servir pour 
l’irrigation de terres maraîchères ou être broyées en granules et recyclées.
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DES TONNES DE PLASTIQUES ACÉRICOLES
ÉVITENT LES SITES D’ENFOUISSEMENT

MAURICE GAGNON
COLLABORATION SPÉCIALE

Deux employés insèrent des maîtres-lignes de 
tubulures acéricoles dans le granulateur prévu à 
cet effet dans l’usine d’Environek.
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M athieu Caron, 
responsable 
de l’environ-
nement chez 

Environek, estime qu’on rem-
place au Québec 3 000 tonnes 
de tubulures d’érablières chaque 
année, soit l’équivalent de neuf 
piscines olympiques remplies 
à ras bord. L’usine Environek, 
de Saint-Malachie, récupère 
de vieilles tubulures sur une 
base commerciale depuis 2015. 
« Entre 2007 et 2015, on le 
faisait surtout sur une base arti-
sanale », souligne M. Caron.

« Elles sont transformées 
en granules de plastique qui 
seront utilisées pour fabriquer 
des objets autres que ceux des-
tinés à l’alimentation, tels que 
des bancs de parc, des drains 
agricoles ou des garde-boue 
pour les camions », dit-il.

« Depuis 2018, on note une 
hausse importante de la récu-
pération de tubulures à notre 
usine », ajoute M. Caron. 
Cette année-là, 232 tonnes 
ont été récupérées. L’usine a 
accueilli 331 tonnes en 2019 
et 390,5 tonnes en 2020. 
« À ce jour, on est déjà rendus 
à 462 tonnes », ajoute le res-
ponsable de l’environnement. 
L’entreprise récupère autant de 
la petite tubulure bleue 5/16 
que de la maître-ligne dont le 
diamètre est plus grand.
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Tubulures acéricoles de dimension 
5/16 déposées sur le convoyeur de tri

de l’usine d’Environek.

LE PROBLÈME GRANDIT

La demande en tubulures ne risque pas de 
diminuer avec la hausse du nombre d’entailles 
au Québec. Geneviève Martineau, agente 
de promotion et de communication pour 
les Producteurs et productrices acéricoles du 
Québec (PPAQ), évalue à 50 millions le nombre 
d’entailles au Québec, auquel s’ajouteront 7 mil-
lions de nouvelles entailles pour la récolte 2022. 

La durée de vie des tubulures à des ! ns acéri-
coles est de 10 à 15 ans, selon Mathieu Caron. 

Grâce à la participation de plusieurs MRC et 
de régies de gestion de matières résiduelles, des 
tonnes de plastique qui auraient pu être laissées 
à l’abandon dans l’érablière ou dirigées vers un 
site d’enfouissement sont récupérées chaque 
année au Québec. 

« DEPUIS 2018, ON NOTE UNE HAUSSE IMPORTANTE 
DE LA RÉCUPÉRATION DE TUBULURES À NOTRE USINE ». 
               – MATHIEU CARON
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IRRI-BLIÈRE
D’autres projets permettent de donner une 
nouvelle vie à des tuyaux d’érablières qui 
ne peuvent plus servir à transporter l’eau 
d’érable, mais qui peuvent très bien conve-
nir pour l’irrigation en milieu maraîcher. 

Cofondatrice de Vergers d’Afrique, un 
organisme créé en 2016 qui appuie les pay-

sans du Burkina Faso dans la valorisation 
de vergers et de jardins communautaires, 
Chantal Bernatchez a vu dans la récupéra-
tion de tubulures un bon moyen de faire 
du développement international. Elle a mis 
au point en collaboration avec Environek le 
projet Irri-Blière.

Maxime Groleau, directeur géné-
ral de la Régie intermunicipale des 
déchets de Témiscouata (RIDT), 
estime entre 120 et 125 le nombre 
de tonnes de tubulures déposées 
chaque année dans les quatre éco-
centres de son territoire par les acé-
riculteurs. « On en reçoit même des 
régions de Rimouski, du Kamouraska 
et du Nouveau-Brunswick », dit-il. 
Toutes les deux semaines environ, 
entre mars et décembre, un camion 
de 53 pieds est chargé de tubulures 
qui sont envoyées à Saint-Malachie, 
note M. Groleau.

La MRC de la Nouvelle-Beauce 
est une des premières à avoir ali-
menté l’usine d’Environek. « On leur 
envoie environ 8,5 tonnes de tubu-
lures chaque année », selon Samuel 
Boudreau, directeur du service de 
gestion des matières résiduelles et 
des ressources matérielles. Ce chiffre 
représente uniquement les quantités 
de tubulures déposées à l’écocentre 
de Sainte-Marie. Toutefois, selon 
M. Boudreau, plusieurs acériculteurs 
vont eux-mêmes déposer leurs tubu-
lures à l’usine de Saint-Malachie. 
« Chez nous, quand les broches sont 
enlevées, ce service est gratuit. Sinon, 
des frais équivalant à 168 $ la tonne 
s’appliquent », dit-il.

Ce sont les femmes 
africaines qui font 
l’arrosage et ce 
travail n’est pas 
rémunéré, selon 
Chantal Bernatchez.
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« J’ai perçu la problématique des déchets plas-
tiques en lien avec les tubulures en 2003 quand 
j’étais étudiante au bac en Génie industriel à l’UQTR 
[Université du Québec à Trois-Rivières] », af! rme 
Mme Bernatchez. Il y a quelques mois, en voyant sur 
Internet ce qu’Environek faisait pour éviter le gaspil-
lage des tubulures, elle a immédiatement su qu’elle 
avait trouvé le partenaire idéal. De plus, Environek 
faisait travailler des personnes ayant des limitations 
fonctionnelles, ce qui la rejoignait dans ses valeurs. 

L’idée d’Irri-Blière est de transformer les vieilles 
tubulures d’érablières en systèmes d’irrigation goutte 
à goutte utilisant l’énergie solaire. Quatre-vingts 
pour cent des kits seront vendus en circuits courts à 
des producteurs maraîchers québécois pour ! nancer 
d’autres projets de développement en Afrique de 
l’Ouest, explique Mme Bernatchez. 

Depuis un mois, Vergers d’Afrique effectue des 
tests au Burkina Fasso sur un hectare avec de la 
tubulure acéricole québécoise. Si ces tests s’avèrent 
concluants, des systèmes d’irrigation seront aussi 
installés dans ce pays où le travail d’arrosage con! é à 
des femmes n’est pas rémunéré, dit Mme Bernatchez. 
Ainsi, ces femmes pourront consacrer plus de temps à 
des tâches lucratives. « Au lieu de gagner 200 $ par 
année comme maintenant, elles gagneront 2 000 $ », 
souligne Chantal Bernatchez. De plus, ajoute-t-elle, il 
en coûterait 2 000 $ pour irriguer 10 hectares au lieu 
de 20 000 $ avec des tubulures chinoises de moindre 
qualité. 

Les kits devraient être commercialisés dès le prin-
temps ou l’été 2022.

AUTRES INITIATIVES
Un producteur acéricole et maraîcher de Frelighsburg, Stanislas 
Pettigrew, utilisait déjà la tubulure usagée de son érablière pour irriguer 
ses plantations maraîchères. Se retrouvant cette année avec un surplus, 
il a offert, par l’intermédiaire d’un groupe Facebook, de les donner à de 
petits producteurs. L’engouement a été instantané. M. Pettigrew estime 
avoir donné près de 10 000 pieds de tuyaux de maître-ligne à ces pro-
ducteurs. « Par la suite, sur Facebook, j’ai fait le lien entre des groupes 
maraîchers et des groupes d’acériculteurs, ce qui a permis de donner 
d’autres tuyaux », dit-il. 

À plus petite échelle, des initiatives de récupération ont aussi eu lieu 
dans des écoles. En 2019, des élèves de 1re et 2e année de l’École Bourg 
de Carleton-sur-Mer ont remporté les honneurs régionaux du Dé!  
OSEntreprendre dans la catégorie Entrepreneuriat étudiant (primaire 
1er cycle) grâce à leur projet « Sautons en cœur » qui consistait à fabri-
quer des cordes à sauter avec de la tubulure usagée provenant d’une 
érablière. En 2018, des élèves du premier cycle de l’École Curé-Beaudet, 
à Saint-Éphrem-de-Beauce, ont aussi créé des cordes à sauter avec de 
la tubulure acéricole.
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Chantal Bernatchez

LES INTERVENANTS PRÉOCCUPÉS
Recyc-Québec s’est aussi penché sur la question en publiant en 2019 
une étude sur les plastiques agricoles incluant les tubulures d’érablières. 
L’organisme gouvernemental y souligne la préoccupation croissante des 
secteurs agricole et municipal à l’égard de la gestion de ces sous-produits. 
« L’industrie du conditionnement et du recyclage des plastiques agri-
coles démontre un intérêt grandissant pour la mise en valeur de ces 
matières et présente des signes encourageants d’avancement technolo-
gique. La volonté des différents intervenants de développer la récupéra-
tion et le recyclage des plastiques agricoles est indéniable, tendant ainsi 
à consolider cette ! lière », conclut cette étude. Récemment, le ministère 
de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques a 
annoncé que les plastiques agricoles, incluant les tubulures d’érablières, 
seront intégrés dans le Règlement sur la récupération et la valorisation 
de produits par les entreprises. Cela signi! e que les fabricants devront 
mettre en place des programmes de revalorisation de la matière sur 
une base individuelle ou en se joignant à un organisme reconnu 
par  RECYC-QUÉBEC. Présentement, c’est l’organisme AgriRÉCUP qui 
 récupère les plastiques agricoles partout au Canada.  

SE RETROUVANT CETTE ANNÉE AVEC 
UN SURPLUS, IL A OFFERT, PAR L’INTERMÉDIAIRE 

D’UN GROUPE FACEBOOK, DE LES DONNER 
À DE PETITS PRODUCTEURS. L’ENGOUEMENT 

A ÉTÉ INSTANTANÉ.
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UNE DIVERSITÉ D’ESPÈCES DANS 
LES FORÊTS PRIVÉES QUÉBÉCOISES
Le Québec ne fait pas exception à cette perte de biodiversité 
et la situation en forêt privée y est également préoccupante. 
Un récent rapport conjoint du ministère de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements climatiques et du 
ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs souligne que 
la survie à long terme d’au moins 112 espèces de végétaux 
et 20 espèces fauniques dont les habitats se retrouvent en 
majorité sur le territoire de la forêt privée est menacée, par 
exemple la tortue des bois ou le ginseng à cinq folioles. Sans 
aucun doute, ces espèces méritent une attention particulière 
de la part des propriétaires forestiers. La saine gestion des 
boisés appartenant aux producteurs forestiers est de plus en 
plus reconnue comme l’une des solutions envisagées pour 
assurer la conservation de la biodiversité. 

LES LOIS QUI PROTÈGENT 
LES ESPÈCES MENACÉES
Il existe différentes législations et réglementations qui 
assurent la protection des espèces au Québec et au Canada. 
Au Québec, la Loi sur les espèces menacées et vulnérables a 
pour objectif ultime la sauvegarde de l’ensemble de la diver-
sité génétique du Québec. Un régime d’interdiction protège 
les espèces fauniques et ! oristiques désignées comme étant 
menacées ou vulnérables, ainsi que leurs habitats. Pour les 
espèces fauniques menacées ou vulnérables, c’est la Loi sur 
la conservation et la mise en valeur de la faune qui permet la 
protection légale de l’espèce et de son habitat. Au Canada, 
la Loi sur les espèces en péril a pour objectif d’empêcher la 
disparition des espèces indigènes, des sous-espèces et des 
populations distinctes du Canada, de prévoir le rétablisse-
ment des espèces en voie de disparition ou menacées, et 
de favoriser la gestion des autres espèces pour empêcher 
qu’elles ne deviennent des espèces en péril.

CAMILLE BONHOMME,
ING.F., FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS 
FORESTIERS DU QUÉBEC

La biodiversité constitue l’ensemble
des gènes, des espèces et des 
écosystèmes d’une région ou 
d’un milieu naturel donnés. 
Ce concept est au cœur de l’actualité 
depuis que des rapports font état
d’une diminution rapide de la biodiversité 
dans le monde entier à mesure que 
les espèces et leurs habitats disparaissent, 
en raison notamment de l’activité 
humaine. Cet état de fait n’est pas
pour autant irréversible et lorsque 
des mesures sont prises, la biodiversité 
peut se maintenir, voire se rétablir.
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Le pygargue à tête blanche a été désigné 
comme espèce vulnérable en 2003.

LES ESPÈCES EN 
SITUATION PRÉCAIRE
PRÉSENTES DANS
VOTRE BOISÉ

Aigle Royal
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LA CONTRIBUTION ESSENTIELLE DES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS
Pour une grande proportion des espèces en situation précaire se 
trouvant dans les milieux forestiers de tenure privée ou fréquen-
tant ces milieux, leur sauvegarde ne peut se faire qu’avec la colla-
boration des propriétaires forestiers. Par exemple, la conservation 
d’écosystèmes forestiers exceptionnels ou d’îlots de vieilles forêts 
est favorable à plusieurs espèces d’oiseaux en situation précaire qui 
les utilisent comme habitat. Le bois mort et les chicots sont quant à 
eux utilisés par quelque 94 espèces de vertébrés au Québec, dont 
22 espèces en péril d’oiseaux, de mammifères, d’amphibiens et 
de reptiles1.

Contrairement à certaines idées préconçues, la protection des 
espèces et l’aménagement forestier ne sont pas incompatibles. 
Il existe d’ailleurs des outils de plani! cation à la disposition des 
propriétaires forestiers a! n de mieux concilier ces enjeux, tels que 
des variantes au plan d’aménagement forestier détaillant les mul-
tiples ressources d’un boisé. Le plan d’aménagement forêt-faune 
permet d’ajouter un volet faunique et un volet biodiversité au plan 

d’aménagement forestier. En plus du 
portrait forestier, il fait le portrait des 
habitats fauniques et des éléments 
sensibles à conserver sur le lot a! n 
de maintenir des conditions favo-
rables à la faune. La Fédération des 
producteurs forestiers du Québec 
(FPFQ) milite également pour un 
! nancement permettant la boni! -
cation du plan d’aménagement forestier traditionnel avec des 
couches d’informations environnementales a! n de répondre aux 
nouvelles exigences sociétales sur la conservation des milieux 
humides et hydriques et la préservation des habitats et des espèces 
en situation précaire. En fournissant de meilleurs outils de plani! ca-
tion aux propriétaires, on permet à ces derniers de mieux maintenir, 
protéger et même améliorer la biodiversité tout en favorisant la 
mise en valeur de la faune lors des travaux forestiers. 

CONTRAIREMENT À CERTAINES IDÉES PRÉCONÇUES, LA PROTECTION DES ESPÈCES 
ET L’AMÉNAGEMENT FORESTIER NE SONT PAS INCOMPATIBLES.

La salamandre pourpre 
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COMMENT SAVOIR SI CES ESPÈCES
SE RETROUVENT DANS MON BOISÉ?
Les espèces en situation précaire sont généralement rares et dif-
! ciles à identi! er. Le plan de protection et de mise en valeur des 
agences régionales de mise en valeur des forêts privées identi! e les 
espèces auxquelles s’intéresser dans chaque région. Le propriétaire 
n’a pas toujours accès à la localisation de ces espèces, mais les 
conseillers forestiers et les organismes de conservation peuvent 
consulter le répertoire du Centre de données sur le patrimoine natu-
rel du Québec si leurs objectifs visent à protéger les espèces ciblées. 
Il est aussi possible de faire réaliser des inventaires par des profes-
sionnels a! n de déterminer la présence ou l’absence d’espèces en 
situation précaire.

OUTILLER ET ACCOMPAGNER LES 
PROPRIÉTAIRES FORESTIERS : INDISPENSABLE 
POUR MIEUX PROTÉGER LA BIODIVERSITÉ
A! n d’améliorer la protection des espèces en situation précaire 
en forêt privée, il est essentiel de travailler sur différents outils et 
mécanismes qui faciliteront la prise en compte de ces espèces par 
les propriétaires forestiers. La première action consiste à sensibiliser 
ceux-ci et à améliorer le partage des connaissances. Les conseillers 
forestiers et groupes de conservation sont des ressources incon-
tournables lorsqu’il s’agit de guider les propriétaires forestiers vers 
une meilleure prise en compte des espèces en situation précaire. 

Par ailleurs, il existe peu de références sur l’impact des activités 
forestières sur les espèces en situation précaire et de nombreuses 
recommandations de protection proviennent essentiellement des 
grandes terres publiques administrées par le gouvernement. 
Avant d’intervenir auprès des propriétaires, ces recommandations 
doivent être adaptées pour une application dans un contexte de 
forêt privée. Il est également important que les propriétaires et 
les professionnels du milieu disposent d’informations de qualité et 
d’outils adéquats et adaptés a! n de prendre des décisions éclairées 
quant à la conservation des espèces en situation précaire lors de la 
réalisation de travaux en forêt.

Un autre mécanisme contribuant à la protection de ces espèces 
consiste à soutenir ! nancièrement les propriétaires forestiers 
lorsque la conservation d’un habitat implique obligatoirement 
une restriction importante des activités pouvant être réalisées 
sur un lot boisé. Prévoir des mécanismes d’indemnisation pour 
les pertes de revenus occasionnées peut fortement in" uencer le 
comportement des propriétaires forestiers et inciter au respect 
des recommandations.

La FPFQ participe à différentes initiatives a! n de mieux 
informer les propriétaires forestiers et de mettre en évidence 
leurs préoccupations et leurs besoins. Parmi ces initiatives, la 
FPFQ collabore avec plusieurs ministères pour mettre sur pied 
une campagne d’information sur les espèces menacées et vul-
nérables, s’implique dans les discussions sur la modernisation 
du Règlement sur les habitats fauniques et mène un projet de 
mobilisation des propriétaires de boisés pour la conservation 
des espèces en péril dans les basses-terres du Saint-Laurent. 
La FPFQ revendique également un ! nancement pour la réalisa-
tion de plans d’aménagement forestier boni! és d’informations 
environnementales ainsi qu’un régime d’indemnisation pour 
les propriétaires devant renoncer à leur droit d’usage au-delà 
d’un seuil raisonnable. La conservation des espèces en situa-
tion précaire présentes dans les forêts privées du Québec passe 
nécessairement par un aménagement durable et raisonné de 
ces forêts. C’est à nous de trouver ensemble les solutions les 
plus appropriées pour chaque propriétaire forestier.  

1.  Lang Y., Perreault G. et C. Dion. 2015. Les chicots, plus de vie qu’il n’y paraît – Conservation des chicots 
et des arbres sénescents pour la faune. Regroupement QuébecOiseaux, Montréal, 35 pages.

La tortue des bois est 
désignée comme espèce 
vulnérable au Québec. Fr
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U n sondage effectué par l’Asso-
ciation des salles de récep-
tion et érablières du Québec 
démontre que 50 % des 70 

cabanes à sucre qui ont offert des repas 
à emporter ont af! ché à la ! n de la der-
nière saison un bilan ! nancier similaire à la 
normale, même si leur établissement était 
fermé. Parmi elles, 65 % ont clôturé avec 
une rentabilité supérieure.

« Ç’a été un incroyable succès, une vague 
d’amour qui a fait chaud au cœur », af! rme 
Stéphanie Laurin, présidente de l’Associa-
tion et grande architecte de la campagne.  

Au total, 110 000 commandes ont été 
passées par l’entremise du site Ma cabane à 
la maison pour des ventes de 12 M$. 

« C’étaient souvent des commandes de 
trois, quatre ou cinq repas et c’est sans 
compter les commandes qui ont été faites 
directement dans les établissements », pré-
cise Stéphanie Laurin.

À Saint-Wenceslas, au Centre-du-
Québec, les propriétaires de l’Érablière 
Prince con! rment : « Financièrement, on 
a presque connu une saison normale, 
af! rme Fanny Prince, l’une des coproprié-
taires. En moyenne, on a préparé environ 
120 boîtes repas par semaine, jusqu’à 
200 pendant la semaine de Pâques, pour 
un total de plus de 1 000. »

Les acériculteurs propriétaires de salles à 
manger reconnaissent que la campagne a 
été un outil essentiel pour traverser la crise.

« On a travaillé fort et ça a bien marché, 
af! rme Bruno Martel, propriétaire de la 
Cabane à sucre Constantin Grégoire, de 
Saint-Esprit, dans la région de Lanaudière. 
C’est clair que les gens nous ont encoura-
gés parce qu’ils voulaient qu’on passe au 
travers. »

Le producteur acéricole avoue que la 
vente des produits de l’érable a souffert 
de l’absence des consommateurs, mais la 
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PIERRE SAINT-YVES
COLLABORATION SPÉCIALE

La campagne Ma cabane à la maison a permis de sauver de la fermeture 
de nombreuses cabanes à sucre du Québec confrontées aux restrictions
d’activités en pleine période des sucres dans la foulée des mesures 
sanitaires imposées par la troisième vague de la COVID-19. 

baisse des dépenses reliées aux opérations 
a permis d’assurer une certaine rentabilité. 

« La distribution des repas dans une 
centaine d’épiceries Metro a permis 
d’étendre le marché de nos membres 
tout en réduisant les frais de transport 
reliés à la livraison des repas », indique 
Stéphanie Laurin.

ET LA SUITE
Dans l’esprit de la présidente de l’Associa-
tion, il est clair que la formule de Ma cabane 
à la maison est là pour rester.

« La crise a forcé les propriétaires de 
cabanes à changer leur modèle d’affaires, 
indique Stéphanie Laurin. Quatre-vingt-dix 
pour cent des répondants à notre sondage 
ont af! rmé vouloir poursuivre l’expérience 
malgré la réouverture de leur salle à manger. »

Reste que la mise en place d’une formule 
hybride repas à emporter/repas en salle à 
manger peut s’avérer un casse-tête pour les 
propriétaires.

« Pour l’instant, on ne sait pas comment 
on pourra faire pour recevoir les clients et en 
même temps préparer des repas à emporter 
parce que ça demande beaucoup d’espace, 
précise Fanny Prince. On ré" échit à tout ça 
pour la prochaine saison. »

À Saint-Esprit, l’équipe de la Cabane à sucre 
Constantin Grégoire s’affaire maintenant à 
préparer les boîtes cadeaux des produits de 
l’érable qui seront offerts dans les marchés 
de Noël et va aussi proposer des repas à 
emporter pour la période des Fêtes.  

Les sœurs Caroline
et Fanny Prince 

ont préparé plus
d’un millier de repas
à emporter au cours

de la première saison
de la campagne

Ma Cabane 
à la maison.
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MA CABANE 
À LA MAISON
EST LÀ POUR RESTER!
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LES PRODUCTEURS 
FORESTIERS RÉPONDENT
À LA FORTE DEMANDE R

E
V
E
N
U
S

VINCENT BOUVET,
B.A., FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS FORESTIERS DU QUÉBEC

D une part, l’inadé-
quation entre l’offre 
et la demande de 

matériaux de construc-
tion en bois a propulsé leur prix vers 
une ascension vertigineuse, puis dans 
une chute tout aussi brutale. D’autre 
part, hors de l’attention des médias, 
d’autres produits forestiers comme les 
pâtes et papiers ont vu leurs marchés 
s’améliorer après plusieurs trimestres 
où l’industrie n’a cessé de jongler avec 
l’offre a! n de la coupler avec une 
demande évasive. Cette volatilité s’est 
également re" étée dans la mise en 
marché des producteurs forestiers qui 
s’est illustrée dans la première moitié 
de l’année, mais qu’en sera-t-il de la 
seconde?

Au cours des 18 derniers mois, une récession d’une ampleur 
inattendue a laissé place à une reprise économique 
vigoureuse, mais inégale. De toute évidence, la volatilité
a imprégné le marché des produits forestiers.

LE PRIX DES PRODUITS DE CONSTRUCTION EN BOIS 
BAT DES RECORDS
La mise en marché des producteurs fores-
tiers est particulièrement sensible au bon 
fonctionnement des activités de construc-
tion et de rénovation puisque tout près des 
trois quarts de leurs livraisons de bois sont 
destinés aux scieries de sapin-épinette ainsi 
qu’aux usines de panneaux OSB. 

Le rythme des mises en chantier, tant aux 
États-Unis qu’au Canada, demeure nette-
ment supérieur au niveau prépandémique 
en raison des bas taux hypothécaires et de 
l’avènement du télétravail. En effet, les mises 
en chantier aux États-Unis et au Canada 
en juillet ont atteint un rythme moyen de 
1,8 million d’unités sur une base annualisée, 
en hausse de 25 % comparativement à 
juillet 2019. Seule ombre au tableau, l’émis-
sion de permis de construction connaît une 

trajectoire décroissante depuis le mois de 
mars 2021, fort probablement en raison de 
la hausse de prix démesurée des maisons 
unifamiliales au cours de la dernière année 
(+20 %). 

La demande pour les matériaux de 
construction a été exceptionnelle durant les 
six premiers mois de l’année en raison de 
la construction immobilière et de l’engoue-
ment des consommateurs pour les rénova-
tions. Cependant, au tournant de l’été, les 
Rona, Home Depot et Lowe’s ont diminué 
de façon importante leurs commandes de 
matériaux de construction en bois. Signe 
que les Américains quittent leurs patios pour 
les plages : le tra! c aérien américain se situe 
actuellement à 80 % de son rythme de 2019, 
contre à peine 20 % en juillet 2020.
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LA DEMANDE POUR LES MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION A ÉTÉ EXCEPTIONNELLE 
DURANT LES SIX PREMIERS MOIS DE L’ANNÉE 
EN RAISON DE LA CONSTRUCTION IMMOBILIÈRE 
ET DE L’ENGOUEMENT DES CONSOMMATEURS 
POUR LES RÉNOVATIONS.

Quant à l’offre de matériaux de construc-
tion, celle-ci est beaucoup plus abondante 
qu’à la même période l’an dernier. La 
production canadienne de bois d’œuvre a 
été 15 % plus élevée de janvier à mai cette 
année. Quant aux panneaux OSB, la pro-
duction nord-américaine est en hausse de 
7,1 % au cours du premier semestre. Cette 
hausse de l’offre a permis de normaliser les 
inventaires dans la chaîne d’approvisionne-
ment, contrastant ainsi avec la pénurie des 
trimestres précédents.

La hausse de l’offre couplée à une plus 
faible demande de la part du secteur de la 
rénovation a provoqué une chute brutale 
du prix de ces matériaux de construction 
au cours de l’été alors qu’auparavant, ils 
battaient des records. Malgré le ralentis-
sement estival, la plupart des analystes 
et des dirigeants d’entreprises du secteur 

anticipent un certain rebond dans les 
prix du bois d’œuvre et des panneaux 
OSB, une fois que le rythme des travaux 
de rénovation reprendra. Par ailleurs, les 
récentes baisses de prix ont forcé plusieurs 
scieries de l’ouest du pays à cesser leur 
production, ce qui devrait occasionner 
un raffermissement de la valeur du bois 
d’œuvre résineux à court terme. Bien 
qu’il n’y ait pas eu d’annonce d’arrêt de 
production lié à une baisse des conditions 
de marché au Québec, l’importante cor-
rection du prix du bois d’œuvre diminuera 
certainement le rythme d’achat de bois de 
sciage de sapin-épinette de la forêt privée.

En parallèle, la reprise économique 
béné! cie à l’heure actuelle à l’industrie 
des composantes de palettes en bois. 
Selon Statistique Canada, le prix des 
palettes a bondi de plus de 50 % compa-

rativement à son niveau prépandémique. 
Cette hausse est partiellement tribu-
taire d’un accroissement du prix du bois 
d’œuvre feuillu et d’une accélération de 
la consommation nord-américaine cette 
année. Rappelons que près de 90 % de 
tous les biens achetés en Amérique du 
Nord transitent sur des palettes. Ainsi, 
les manufacturiers de palettes intégrées 
qui scient eux-mêmes leurs bois ronds 
ont vraisemblablement assisté à une 
embellie notable de leurs conditions de 
marché. Pensons ici à Scierie St-Fabien, 
Bois CFM, Groupe NBG, Damabois, 
Scierie du Petit-Saguenay, Menuiserie 
East-Angus et Bois Cargault. Espérons 
que cela pro! tera aux producteurs, et ce, 
bien que ce produit niché ne représente 
que 3,5 % des livraisons de la forêt pri-
vée en 2020.

Évolution du prix des produits du bois 
depuis le début de la pandémie (en $ CA de 2021)

PRODUITS DU BOIS MARS 2020 ÉVOLUTION AOÛT 2021
DEPUIS MARS 2020 MOYENNE 

HISTORIQUE 
DEPUIS 1995MIN.  MAX.

Bois d’œuvre résineux  ($/MPMP)

(scieries de sapin-épinettes)
570 $ 540 $ 494 $ 1 793 $ 570 $

Panneaux OSB ($/1 000 pi²)

(Louis.-Paci! c, West Fraser, Forex, Arbec) 519 $ 547 $ 440 $ 2 059 $ 405 $

Palette (indice janvier 2021 = 100)

(Bois CFM, NBG, Damabois et autres) 99 154 99 154 130

Sources: FRED, Random LenghtsI, Statistique Canada
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REPRISE DU MARCHÉ DES PÂTES ET PAPIERS
La demande de papier a été fortement 
ébranlée par un ralentissement écono-
mique mondial et les mesures de con! -
nement causées par la pandémie. Le 
télétravail et la fermeture des milieux sco-
laires se sont traduits par une perte nette 
de la demande en 2020 et une baisse 
généralisée des prix. Pour répondre à 
cette faiblesse, l’industrie a procédé à une 
rationalisation de sa capacité de produc-
tion dès le début de la pandémie. Dans 
le segment du papier journal, Produits 
forestiers Résolu (PFR) a procédé à la 
fermeture des usines d’Amos et de Baie-
Comeau, résultant en une baisse d’envi-
ron 12 % de la capacité de production 
nord-américaine. Cela s’est également 
traduit par une baisse de 35 % des expor-
tations québécoises au cours du premier 
semestre de 2021. Du côté du papier ! n 
non couché (UFS), Domtar, qui appartient 
désormais à Paper Excellence, a fermé 
5 de ses 12 chaînes de production de 
papiers. Fort heureusement, l’usine de 
Windsor est demeurée ouverte.

Avec la généralisation de la ! n des mesures 
de con! nement, l’équilibre entre une offre 
réduite et un rebond de la demande laisse 
présager une amélioration des conditions 
de marché pour les papiers. Néanmoins, il 
aura fallu près de 15 mois et d’importantes 
fermetures d’usines en Amérique du Nord 
pour que les prix des produits papetiers 
reviennent à leur niveau d’avant pandémie. 
Il serait surprenant que la majorité des unités 
de production fermées puissent redémarrer 
considérant que l’accélération de l’adoption 
des nouvelles technologies a provoqué la 
destruction structurelle d’une partie de la 
demande de papiers. 

Signe qu’une reprise économique est 
bien entamée, le prix de la pâte kraft rési-
neuse (NBSK) a augmenté de plus de 30 % 
entre janvier et avril 2021. C’est également 
le cas de tous les types de pâtes de bois qui 
ont connu une trajectoire similaire depuis le 
début de l’année. Ce contexte a certaine-
ment béné! cié à Rayonier à Témiscaming, à 
Produits forestiers Résolu à Saint-Félicien et 
à SAPPI à Matane. L’ouverture de nouvelles 

usines en Amérique du Sud au cours des 
prochains trimestres pourrait cependant 
bouleverser l’équilibre sur ce marché à 
moyen terme.

Bien que les livraisons des producteurs 
aux usines de pâtes et papiers ont gran-
dement diminué au ! l du temps, il n’en 
demeure pas moins que ces actifs stra-
tégiques contribuent à l’essor du secteur 
forestier en général. Depuis 2018, les pro-
ducteurs forestiers ne livrent pratiquement 
plus de bois rond résineux directement 
aux usines de pâtes et papiers du Québec. 
Néanmoins, les copeaux de sciage rési-
neux, qui représentent environ 38 % du 
volume des billes sciées, sont utilisés dans 
la production de papier journal un peu 
partout au Québec. Or, ce débouché est 
névralgique pour assurer l’écoulement des 
sous-produits des scieries. En revanche, 
les livraisons de bois à pâte feuillus des 
producteurs forestiers constituent toujours 
des approvisionnements stratégiques pour 
quelques papetières, cartonneries et pul-
peries.

L’IMPACT POUR LES PRODUCTEURS FORESTIERS
La solide performance du marché des pro-
duits forestiers au cours de la première 
partie de l’année, particulièrement celle des 
produits de construction en bois, s’est tra-
duite par une forte demande de bois rond. 
Collectivement, les producteurs forestiers 
ont été en mesure d’augmenter rapidement 
leurs récoltes. Les livraisons de la forêt privée 
québécoise sont en hausse d’environ 15 % 

sur un an, alors que le rythme des livraisons 
annualisé et désaisonnalisé est passé de 
moins de 5,7 Mm³, au déclenchement de 
la pandémie, à plus de 6,6 Mm³ avant la 
période du dégel de 2021.

Toutefois, la récente chute du prix du bois 
d’œuvre et des panneaux OSB a mis ! n à 
cet élan. En effet, de plus en plus de scieries 
annoncent des baisses de prix pour le bois 

rond de sciage de sapin-épinette et contin-
gentent la réception de bois. Espérons que 
ce désagrément sera temporaire, car les pro-
ducteurs auront bien besoin de ces marchés 
pour compenser la baisse de la demande de 
bois à pâtes ainsi que pour écouler la hausse 
des volumes issus de coupes préventives et 
de récupération liée à l’épidémie de la tor-
deuse des bourgeons de l’épinette (TBE). 

Évolution du prix des pâtes et papiers 
depuis le début de la pandémie (en $ CA de 2021)(en $ CA de 2021)

PÂTES ET PAPIERS MARS 2020 ÉVOLUTION AOÛT 2021
DEPUIS MARS 2020 MOYENNE 

HISTORIQUE 
DEPUIS 1995MIN.  MAX.

Papier journal ($/tonne)

(PF Résolu, White Birch)
930 $ 902 $ 775 $ 930 $ 1 100 $

Papier UFS ($/tonne)

(Domtar - Paper Excellence) 1 647 $ 1 601 $ 1 455 $ 1 657 $ 1 770 $

Pâte kraft résineuse ($/tonne)

(PF Résolu St-Félicien) 1 584 $ 1 925 $ 1 476 $ 1 974 $ 1 370 $

Sources: FRED, RISI, Statistique Canada
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